
Conférence de Monsieur Jean-Jacques Bonnaud au Lyceum de Marseille  

Le 24 avril 2023   

Librairie Les Arcenaulx 

Le Japon et la France en Indochine pendant la seconde guerre mondiale 

(1939-1946) 

En l'absence de la présidente, Madame Françoise de Dianoux, Madame Solange Descours 
introduit le conférencier, dont le sujet est tiré de son ouvrage récent intitulé : 


«  Prisonnier du Mikado -  Survivre,  
de l'Empire maintenu aux 
indépendances en  Indochine de 
1940 à 1947 ».

 Madame Descours présente donc 
Monsieur Bonnaud,  né en Chine à 
Tien Tsiin, sa carrière ( ENA,  
Commissariat du plan, Direction 
des cabinets ministériels de Jean 
Lecanuet et René Monory, 
Aménagement du territoire, 
Industrie et Commerce, Finances ). 
Ses activités bancaires et 
financières l’ont amené en Italie, en 
Australie, en Chine et au Vietnam . 


Jean Jacques Bonnaud indique que son livre décrit sa propre expérience et celle de sa famille en 
Indochine de 1938 à 1947, en particulier ses souvenirs des camps d’internement japonais  puis 
chinois à Hué, après le coup de force japonais du 9 mars 1945 ainsi que les débuts de la guerre 
d'Indochine qu'il a vécu à Turane (aujourd’hui Danang).


Son objectif sera de tenter d'éclairer le contexte assez complexe de cette période de notre 
Empire colonial, assez mal connu en France , un peu par indifférence et surtout par la diversion 
des évènements de la guerre en Europe qui ont occulté les enjeux et les péripéties de la grande 
guerre du Pacifique; mais peut-être aussi parce que l'Indochine ayant dû faire allégeance au 
gouvernement de Vichy via son gouverneur et en raison de son éloignement de Londres, en dépit 
des sentiments pro anglais, puis gaullistes de la majorité de la population européenne, son 
histoire était plus ou moins suspecte. Une autre adhésion politique eut sans doute conduit à une 
destruction immédiate par le Japon de l'armée et de l’administration et sans doute d’une partie 
de la population européenne et même asiatique indigène comme cela s'est passé dans les 
territoires anglais, hollandais et américains du Pacifique.


Trois points seront soulignés:

- Pourquoi le Japon

- Les Français de 1940 à 1945 contre la Thaïlande et le Japon

- Les Français face a l'émergence du Viêt-Minh et à l’hostilité des États-Unis
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1. Pourquoi le Japon 

Monsieur Bonnaud rappelle l’évolution du Japon moderne depuis le milieu du XIXe siècle . 

 Montée du nationalisme d'abord anti chinois (Taiwan ) et russe . Victoire en Sibérie et sur mer en 
1905, alliance déçue avec les vainqueurs de la première guerre mondiale, croissance 
démographique rapide , crise agricole des années 20,  montée de l'anti parlementarisme, 
militarisation du régite dans les années 30,  cercle d'officiers endoctrinés par le général Ishiwara 
en particulier et montée en puissance de la Marine qui veut s’émanciper de sa dépendance au 
pétrole américain en s’emparant des ressources minérales et pétrolières des Indes néerlandaises 
et de la Malaisie.  Exaltation du culte de l’empereur ( le Mikado) en substitut au bouddhisme 
chinois. Recherche d'espace et de débouchés. Peu à peu s’élabore une doctrine d'abord 
impérialiste tournée contre la Chine affaiblie par sa révolution et la Russie puis ensuite pour une 
« Asie aux asiatiques ».

Le Japon a transformé la Mandchourie en Protectorat et s’y heurte aux intérêts russes dans les 
chemins de fer dès 1931.


Le Japon essuie un sanglant échec en 1937 en Mongolie puis en Sibérie devant l'armée 
soviétique commandée par un général d’avenir (Joukov) qui dispose de blindés et décide de se 
tourner vers le continent chinois qu'il attaque en 1937, et vers le sud est asiatique .

Sur la route du Sud il y a deux obstacles : la Thaïlande (ex Siam) et l’ Indochine. C'est la défaite 
inattendue de la France en Europe en juin 1940 qui fait de l'Indochine un maillon faible en Asie 
auquel le Japon s'attaque dès juin 1940 . En effet toute aide extérieure est impossible ni bien sûr 
de métropole, ni des anglais devenu hostiles, ni des américains qui refusent toute vente d’armes 
ou d'avions à l'Indochine alors qu'ils en fournissent largement à la Thaïlande.




Le prétexte de l'attaque japonaise de la Thaïlande et de l'Indochine en est le transit d’armes, 
munitions, carburants, camions (et propagande), par le chemin de fer de Haiphong au Tonkin vers 
le Yunnan via Lao Kay, qui après le blocus par la marine japonaise des cotes chinoises, reste le 
seul axe de ravitaillement sérieux de la Chine nationaliste, les Anglais ayant fermé la route 
secondaire de Birmanie pour calmer les Japonais.

Le gouverneur de l'Indochine sans instruction du gouvernement français en route vers Bordeaux, 
accepte la demande japonaise d'arrêt des livraisons à la Chine, et la présence d'une importante 
mission militaire japonaise de contrôle dans  plusieurs postes frontières et à Hai Phong. Il se fait 
désavoué par le nouveau gouvernement Pétain,  le gouverneur général est alors remplacé par 
l'amiral Jean Decoux,  commandant de la flotte française du Pacifique. Celui-ci résiste à un 
ultimatum japonais, qui se termine par une invasion du Nord du Tonkin par l'armée japonaise du 
sud de la Chine. Après un armistice et même des excuses au nom du Mikado, un corridor pour 
évacuer les blessés et les troupes japonaises en difficulté et l'accès à trois aéroports au Tonkin 
sont acceptés par la France.


Une guerre est provoquée par la Thaïlande à partir de novembre 1941, et après une semi défaite 
française au Cambodge et malgré une brillante victoire navale à Koh Chang en janvier 1941, le 
Japon parvient à imposer sa médiation qui nous coûte l'abandon de deux provinces au 
Cambodge ( Siem Reap et Sisophon) ainsi que des territoires au Laos. le Japon obtient en 
échange plusieurs bases et le passage de ses troupes, ce qui lui permettra d'envahir plus tard la 
Malaisie par voie de terre. Le Japon accentue sa pression sur la France, qui en juin 1948 accepte, 
par la voix des accords Darlan Sato plusieurs bases en Cochinchine et au Cambodge, en 
échange du respect de la souveraineté intérieure  de l’Indochine, ce qui exclut une véritable 
occupation.

Les États-Unis qui ont conseillé à la France la souplesse après avoir refusé toutes ventes d’armes 
et d’avions sollicitée par Decoux, se fâchent et exigent le maintien du statu quo en Asie, le retrait 
des Japonais des bases d'Indochine et de Thaïlande, et un embargo sur les matières premières et 
le pétrole.

Après avoir cherché à gagner du temps, les Japonais lancent le 9 décembre 1941 une attaque 
surprise sur la base américaine de Pearl Harbor (Hawaï ) déclenchant ainsi une nouvelle phase de 
la guerre du Pacifique.  Ils attaquent simultanément la Malaisie par le nord, la Birmanie, détruisent 
l'essentiel de la flotte  britannique du Pacifique, et prennent Hong Kong ,Shanghai puis en janvier 
Singapour, et en juin achèvent la conquête des Philippines d’ou MacArthur parvient  à s’échaper 
avec quelques «  Marines » vers l’Australie. Les Japonais lancent aussi un raid naval et aerien  
dans l'océan indien, échouent à prendre Ceylan, mais ils menacent l'envoi des renforts anglais 
vers l'Inde par le canal de Mozambique ce qui conduit Churchil à  envahir Madagascar sans 
prévenir De Gaulle.


2. Les Français de 1940 à 1945 contre la Thaïlande et le Japon 

L'Indochine est complètement isolée de 1942 à 1945 mais en paix relative sauf intenses 
bombardements américains à partir de 1943.


Le livre de Monsieur Bonnaud détaille la vie des Français surtout dans l’Annam où il a passé la 
plus grande partie de cette période. Il relate en particulier les exploits des aviateurs français de 



Tourane allant de nuit, avec de petits avions anciens de toile et de bois, bombarder des bases en 
Thaïlande.


L'amiral Decoux s’attache à limiter le mieux possible les exigences économiques japonaises, à 
développer les industries de substitution aux importations de métropole ou des pays du Pacifique 
( États-Unis, Australie et Philippines surtout) et  pratique envers les populations vietnamiennes, 
cambodgiennes et laotiennes une politique intense de rapprochement, par l’éducation, le 
scoutisme, les mouvements de jeunesse inspirés des chantiers de jeunesse de France, pour 
s'assurer de la loyauté des populations locales, qui sera maintenue en dépit d'une propagande 
japonaise anti blanc, et avec la proclamation d'indépendances locales en Indonésie, 
Malaisie ,Birmanie , Philippines.


La guerre du Pacifique commence à basculer en faveur des Américains et des alliés à partir de 
juillet 1942 avec le coup d'arrêt subi à Midway par la marine japonaise face au porte-avions 
américains, puis fin 42 avec les batailles aériennes, navales, et terrestres  très dures  de 
Guadalcanal qui protègent l'Australie tandis que l'armée anglaise repousse lentement les 
Japonais de Birmanie. Au début de 1945 les Japonais ont perdu la Birmanie et les Philippines, 
plusieurs iles stratégiques comme Guam, et le contrôle des mers du Pacifique, en partie suite aux 
renseignements fournis par les services secrets militaires et les résistants civils français;  ils 
restent puissants en Chine où ils reprennent de nombreux aérodromes aux chinois et aux 
américains dans le sud est de la Chine ; ils décident  alors de détruire l'armée et l'administration 
française, de crainte d'un débarquement américain sur les côtes de l'Indochine pour garder une 
voie de repli par la terre vers la Chine et pour avoir les mains libres pour « mettre le feu » à ces 
pays en excitant le nationalisme anti blanc. Ils lancent une attaque surprise sur les garnisons 
françaises le 9 mars 1945, créent des gouvernements fantoches dans les 3 protectorats 
d’Indochine. L'armée française trop faible et peu équipée,  résiste et subit des pertes 
considérables dans plusieurs garnisons, dont les Japonais exécutent souvent les prisonniers 
(décapitation du Général Lemonnier à Langson; les survivants, après avoir abandonné la citadelle 
d’Hanoï font retraite vers la Chine sans aide aérienne  américaine, où se réfugient au Laos où la 
population les soutient et leur fournit des partisans, ou dans divers secteurs isolés au Cambodge 
dans la plaine des Joncs et tentent de bloquer les Japonais à Diên Bien Peu dont l’aéroport leur 
permet de recevoir quelques renforts acheminés par l'armée anglaise des Indes et d’exfiltrer leurs  
blessés.


En juillet 45 la plupart des troupes françaises a dû passer en Chine ou les Américains les font 
désarmer par l’ armée chinoise jusqu'à ce que la France libre (avec Salan)  parvienne à les 
réarmer mais sans autorisation de retourner au Tonkin ou au Laos;


Pendant ce temps les civils français sont déportés et regroupés dans des camps d’ internement 
(dont le conférencier a Hué)  et tentent de survivre sans médicament, mal nourris,  exposés aux 
épidémies locales, (notamment choléra et gale, dysenterie et paludisme).  ees militaires sont 
regroupés à Hanoi, à Saigon et dans plusieurs camps de la mort autour d’Hoa Binh au Tonkin et 
en butte aux contrôles et pour certains aux tortures de la Kempeitai japonaise (sorte de Gestapo).

La guerre du Pacifique se poursuit notamment par la longue et sanglante bataille d'Okinawa (mai- 
juillet 45 ) et des bombardements américains massifs sur Tokyo et les grandes villes du Japon. 
Les Américains se rendant compte du risque de pertes humaines énormes s'ils persistent dans 
leurs attaques du cœur du Japon, après l'expérience d’Okinawa, se résolvent à l'emploi de la 



bombe atomique le 6 août sur Hiroshima et le 9 sur Nagasaki entraînant l'entrée en guerre de 
l'URSS contre le Japon en Mandchourie  puis en Corée le 8 août.  Le Japon capitule le 15 août 
1945.


À la surprise des Français internés, la reddition japonaise et donc leur propre libération est confiée  
par les accords de juillet 1945, dont la France a été exclue, aux armées chinoises au nord du 16e 
parallèle et anglaises au sud.


Les Anglais acceptent de réarmer les Français à Saigon, ce qui leur permet de reprendre le 
contrôle de la ville en attendant l'arrivée de Leclerc en septembre puis d’un nouveau gouverneur- 
l'amiral Thierry d’Argenlieu en octobre 45 (avec des massacres et des pogroms de français par 
d’anciens collaborateurs locaux des japonais en septembre).


En revanche au nord et donc à Hué,  la France est complètement absente et volontairement 
ignorée par les Américains et les Chinois. les Français restent internés et prisonniers à la garde 
des Japonais. Les Américains aident  Ho Chi Minh réfugié en Chine, et financé par les services 
chinois, à prendre le pouvoir par un véritable putsch à Hanoï le 2 septembre et à programmer à 
nouveau l'indépendance du Vietnam ( les Japonais l’ont déjà proclamé en abolissant les traités de 
protectorat en mars 45);  les Japonais préfèrent aider les mouvements nationalistes et les armer.


Ainsi au nord pendant un an , jusqu’en mars 1946 la France est absente et le pays en proie à un 
chaos,  entre les partisans des Chinois déserteurs japonais , trafiquants chinois et américains 
débordés et officiellement soutiens du gouvernement de Ho Chi Minh. Le mouvement Viêt-minh 
l'emporte peu à peu par la terreur, les assassinats d’ opposants politiques, de partisans des 
Français ou de notables ruraux propriétaires terriens et hostiles à des tentatives de collectivisation 
des terres peu à  peu freinées (après 25 000 victimes…);  mais il reste de nombreuses opposants, 
partisans des Chinois ou de minorités ethniques au nord. Le Viêt-minh accepte le retour des 
Français dans quelques garnisons en nombre limité et pour une période de cinq ans,  par les 
accords du 6 mars 46 signés par Leclerc, qui débarque après un combat sanglant avec des 
troupes chinoises à Hai Phong en mars . Cela vaut au conférencier sa libération par les troupes 
françaises venu du Laos  fin mars 46.


3. Les Français face a l'émergence du Viêt-Minh et à l'hostilité des États-Unis 

- Au sud les Français avec Leclerc et des troupes venues de France reprennent rapidement le 
contrôle d'une grande partie de la Cochinchine, du Cambodge et du Sud Annam;  le 
mouvement Viêt-Minh, très minoritaire, peine à s’imposer, avec brutalité.  De nombreux 
nationalistes se regroupent :  des sectes, des religieux ( bouddhistes et catholiques), les 
minorités ethniques (Kmers, Chams), des montagnards  et ce que l'on pourrait appeler les 
« koulaks »  (petits ou moyens propriétaires héritiers des paysans qui depuis le début de la 
colonisation ont pu être débarrassés du monopole des usuriers chinois qui prêtaient  à 40 % 
grâce aux nombreuses sociétés locales de crédit agricole créés et financées par le 
gouvernement général après emprunt aux banques  françaises qui pouvaient prêter à 4 ou 5 % 
). Ces forces nationalistes, mais pas collectivistes,  créent des milices d'autodéfense et 
demandent des armes à l'armée et une protection, puis ensuite appuieront la création d'une 



république provisoire de Cochinchine  (en 1946) puis surtout la création d'un État de Vietnam, 
en incitant la France à aller chercher Bao (en 1948),  avec l’appui  d'une « troisième force » 
animée par le Général Xuan, saint-cyrien ancien de Verdun. Le Viêt-minh est en fait réduit à une  
guérilla dispersée face à la politique française de pacification menée par le général Chanson 
(assassiné en 1949).  


- Au nord, de mars 1946 à décembre 1946, les Français vivent une cohabitation méfiante mais 
pacifique avec les autorité Viêt-minh, réduite à des garnisons étroites et fort contrôlées. Le 
gouvernement Viêt-minh tente d’affirmer son autorité,  de renforcer son armée, aidée par  de 
nombreux déserteurs de l'armée japonaise et de développer une propagande nationaliste qui 
met en sourdine le programme collectiviste et communiste et offre une certaine participation à 
des éléments bourgeois souvent de culture française, et à une partie de la population 
catholique qui peu à  peu s’en détachera dans les évêchés puissants jaloux de leur autonomie.


     

 La période est jalonnée par les conférences de Dalat puis de Fontainebleau qui achoppent sur les 
attributs d'une indépendance non seulement administrative et militaire déjà acquise , mais aussi 
diplomatique, et surtout un désaccord sur les conditions de l'unification des trois provinces nord-
sud et centre. Le démarrage de la guerre froide en Grèce (mi 46)  s’ajoute à ces difficultés mais 
aussi aux erreurs de la France qui, sous prétexte d’épuration, a renvoyé en France dans de 
piètres conditions matérielles et morales des milliers de fonctionnaires et militaires bons 
connaisseurs du pays, au profit d'éléments certes jeunes et compétents, mais parfois davantage 
imbus de préjugés colonialistes que les anciens. Les « durs » du Viêt-minh l'emportent sur ceux  
qui cherchent à éviter une guerre et ceux qui cherchent à fixer l'armée française en Extrême-
Orient au moment ou se crée l’OTAN en Europe.


 Le conférencier arrête là ses souvenirs personnels,  tout en soulignant l'aide importante apportée 
dès fin 1949 par la Chine maoïste et l’URSS à l'armée de la république populaire du Vietnam, qui 
se manifestera à Cao Bang  en 1950 et à Dien Bien Phu en 1954.


CR proposé par JJ Bonnaud


